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Area de Francés 

L' école industrielle d'hótellerie et de tou­

risme de Santiago est divisée en deux grandes 
branches: l'hótellerie et le tourisme. Les éle­
ves qui suivent les cours de la spécialité de 
tourisme apprennent (?) deux langues étran­
geres: l'anglais et le fran~ais. A vrai dire, leur 
apprentissage reste tres sommaire, l'horaire 
étant assez réduit. Ceci nous pousse a envisa­
ger un programme qui soit axé sur l'appre­
nant, conciliant les objectifs de cette spécia­
lité avec la réalité déja mentionnée qui fait 
que les quatre "habiletés" inscrites dans les 
programmes ne peuvent etre traitées que SU­

perficiellement. Un choix s'avere done néces­
saire. Peut-on négliger l'un des codes? Si ceci 
est faisable, peut-on ne considérer qu'un as­

pect du code choisi? 
Analysons ces questions. Un éleve de la 

spécialité de tourisme peut devenir guide. 11 
lui faut, bien sur, la langue orale (compréhen­
sion et expression) . Il aura a lire et a remplir 
des papiers; le code écrit lui est done nécessai­
re aussi. Cet éleve peut occuper d'autres pos. 
tes ou la connaissance passive d'un des codes 
serait l.argement suffisante, mais ne sachant 
pas a l'avance ce qu'il va devenir, nous avons 
du établir un ordre prioritaire, en considé­
rant qu'ils devront, en príncipe, communiquer 
oralement. Pourtant les résultats ne sont pas 
encourageants du fait des insuffisances d'ho­
raire et de matériel ainsi que de la sélection 

des oandidats. 
Des objectifs moins ambitieux et plus réa-
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li~tes assurant des comportements terminaux 
plus solides seraient souhaita'bles. En atten­
dant, on fait de son mieux. 

En ce qui concerne la spécialité d'hótelle­
rie, le fran~ais n'y est pas enseigné; un pro­
gramme, dont voici l'essentiel, a été présenté 
aux autorités compétentes. 

Pour que ce programme ne représente pas 
de frais additionnels et sachant que certaines 
matieres ainsi qu'une compétence linguistique 
minimale sont nécessaires et communes aux 
spécialités en question, nous avons jugé pru­
dent de commencer par un seul groupe (hó­
tellerie et tourisme) pendant les trois premie­
res années. Les deux premieres années seraient 
consacrées a l'acquisition d'une compétence 
linguistique (F.F. 1 et 2), la troisieme année 
correspondrait a une étape de transition; tronc 
commun de spécialité permettant le passage 
en quatrieme année de la langue de spécia­
lité diversifiée. 

Parmi les éleves de la spécialité d'hótelle­
rie, il y en a qui se destineront a la réception 
(les remarques quant au code a choisir faites 
plus haut étant valables pour eux) et ceux 
qui aspirent a devenir chefs de cuisine. Ces 
derniers voudraient avoir les connaissances 
minimales pour comprendre les recettes fran­
~aises qui continuent a etre (bien que de nos 
jours la cuisine soit assez internationalisée) 
précieuses tant pour leur qualité que pour 
leur variété. 



le Année 2e Année 

Compétence Iinguistique minimale 

{ F.F. 1· et 2) 

b) TroisU:me et quatrieme année 

To"ris 

Le Conseil de l'Europe dans une optique 
tout a fait réaliste, encore qu'il ne soit pas tres 
explicite partout, pense "qu'il est nécessairc 
d'abandonner le programme grammatical tra­
ditionnel qui vise a enseigner !'ensemble du 
systeme grammatical sans tenir compte de son 
application a des besoins langagiers particu­
liers ni au fait que les différents éléments du 
systeme ne revetent pas tous la meme impor­
timce pour tous les étudiants. On remplacera 
done ces connaissances grammaticales par un 
pwgranime composé d'unités d'apprentissage 
déterminée& en fonction du type d'étudiants 
et des· situations lang.agieres dans lesquelles 
ils se troúveront vraisemblablement" (Conseil 
de l'Europe. Le con ten u linguistique et situa­
tionnel du tronc commun dans un systeme 
d'unités capitalisables. Strasbourg. 1972) . 

Un programme grammatical permettant a 
l'éleve de "déchiffrer" Ies recettes devrait com­
porter les aspects suivants: déterminants, ver­
bes: présent, imparfait, futur (indica ti{) ; pré-

Hótellerie 
3e Année 4e Année 

Tronc Commun (S) Tourisme 

Année de 
transition 

Enseignement terminal 
Langue de spécialité 

diversifiée 

T. C .. 
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sent (subjonctif); présent (conditionnel); aux 
3es personnes du singulier et du pluriel et a 
la 2e personne du pluriel; I'impératif, surtout 
a la 2e personne du pluriel; le participe pas­
sé, le participe présent et le gérondif; des 
pronoms personnels correspondant aux for­
mes verbales déja signalées, le pronom indé­
fini on et le sujet impersonnel il, les pronoms 
compléments (le, la, les, en, y); les pronoms 
relatifs que, qui, dont, ou; les pronoms dé­
monstratifs, des adverbes pertinents comme 
presque, tout, b·ien, dedans, etc. et ceux ter­
minés en -ment (lentement), des adjectifs et 
les conjonctions, locutions conjonctives, pré­
positions et locutions prépositives introduisant 
les propositions temporelles, conditionnelles 

et finales. 
Ce programme n'est surchargé qu'en appa­

rence car on n'enseignera que ce qui est per­

tinent. 
En schématisant, nous aurons les formes 

suivantes: 



l. PRONOMS 

Pronoms Personnels 
Sujet Compléments 

Pron. Jfpers., Pron. fudéf. 1 Pron. Relat. 1 Pron. Dém. 

Sing. + + + + + + 
Plur. + + - - + + 
Mase. + + - - + + 
Fém. + + - - + + 
3e. pers. + + + + + (antéc.) + 
2e. pers. + - - - + (antéc.) -

II. VERBES 

1 Indicatif 1 Subj. 1 Con d. 1 Part. Passé 1 lnfínítif Gérondif Part. Prés. 

Prés. lmparf. Fut. Prés. Prés. 
Síng. + + + + + + 
Plur. + + + + + + Formes invariables 
3e. pers. + + + + + + 

lll. PROPOSITIONS 

1 Conjonction 1 Locution Conjonctive 1 Préposition 1 Loe. Prépositive 

Lorsque Des que 
+ In d. Pendant que + In d. - -

Temporelles Quand Aussitót que 

Avant que 
Jusqu'a ce 

Conditlonnelles 1 Si + In d. 1 

Finales 1 - IPour que 

IV. L'impératif. Le titre de cet article est 
trompeur car, comme nous venons de 
voir, il n'y a pas que l'impératif a étu­
dier, mais d'autres formes tres importan­
tes pour la compréhension. Si nous avons 
insisté sur l'emploi de ce mode, c'est par­
ce que nous avons dressé un inventaire, 
incomplet bien sur, des principaux ver­
bes employés a l'impératif, ce qui cons­
titue une aide, partielle mais essentielle, 

pour le "déchiffrage" des recettes. 

Plus de cinq mille recettes ont été dépouil­
lées. De meme que pour le F. F., il y a des 
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+ Subj. 

que 

- 1 - 1 -

+ Subj. 1 Pour + fuf. 1 

verbes qui ont une grande fréquence a coté 

d'autres dont l'emploi est rare. Nous avons 

établi une liste alphabétique sans tenir comp­

te de Ja fréquence ( car elle n' a pas été établie 

scientifiquement). Nous avons répertorié de 

la sorte a peu pres quatre cents verbes suivis 

d'un groupe nominal (G. N.) . 

Les recettes peuvent etre présentées soit ?t 

la 2e pers. du pi. avec effacement du pronom 

(Impératif) ou sans effacement de pronom, 

soit a la 3e personne a l'aide du pronom in­

défini on, soit encare a l'aide de l'infinitif 

tout court. 



l. La plus fréquente est la forme: lmpératif 
+G.N.: 

Vous coupez la viande --? Coupez la viande 
(effacement du pronom vous). 

Les alternatives seraient: 
On coupe la viande, couper la viande. 

2. Le G.N. peut etre réduit et remplacé par 
un pronom (complément). 
a) V+ GN. (Coupez la viande) --? V+ Pr. 
compl. (Coupez-la) 

Si l'Impératif est suivi d'un infinitif + 
G.N. il y aura ,en plus de la réduction, un 
déplacement de l'infinitif (pouvant etre inter­
prété aussi comme un déplacement du G.N. 
devenu pronom) 
b) Impér. + inf. + G.N. ~aites griller la vian­
de) lmpér. + pron. compl. + infinitif (Faites­
la griller) 

3. Dans des phrases ou le G.N. est suivi d'un 
G.N. prép. dépendant de P (phrase), il peut 
se produire d'aibord une réduction adverbiale 
du G.N. prép. et un déplacement de ce der­
nier. 
a) Impér. + G.N. prép. (chauffez la viande 
dans la poele) --? Impér. + adv. + G.N. 
(Chauffez-y la viande). Si nous voulons ré­
duire le G.N., il faut nécessairement transfor-

mer l'adverbe en G.N. prép.: Chauffez-la dans 
la poele. 
b) Pour les formes composées {Impér. + infi­
nitif) le procédé est analogue, l'adverbe se 
pla~ant immédiatement apres l'impératif. 
Faites chauffer la viande dans la poele ~ Fai. 
tes-y chauffar la viande. Si nous transformons 
le G.N., le procédé est le meme que pour 2 b. 

4. Si le G.N. prép. dépend du Verbe (V), la 
réduction est pronominale: 
Impér. + G.N. + G.N. prép. (Recouvrez la 
viande d'une sauce)~ lmpér. + pron. + G.N. 
(Recouvrez-en la viande) 

5. Une derniere forme est celle du verbe suivi 
de la préposition par + infinitif. La seule 
tmnsformation possible est celle du G.N. qui 
sui t l' infini tif: 
Commencez par couper la viande ~ commen­
cez par .Ja couper. Dans ce type de phrase il 
y a eu un effacement d'un G.N. précédé de 
la préposition par (structure profonde) . 
Commencez par quelque chose: coupez la 
viande. L'effacement de "quelque cl:10se" en­
traine immédiatement le rempla~emeni de 
l'impératif par l'infinitif. 
iEn guise de résumé nous aurions les possibL 
lités suivantes: 

l. Impératif + 
2. Impératif + 

cp (le G.N. est latent) (e/> = zéro) 
G.N. 

3. Impératif + 
4. lmpératif + 
5. Impératif + 
6. Impératif + 
7. Impératif + 
8. lmpératif + 
9. lmpératif + 

1 O. Impératif + 
11. Impératif + 
12. Impératif + 
13. lmpératif + 
14. Impératif + 
15. Impératif + 

pron. compl. 
Infinitif + G.N. 
Pron. compl. + lnfinitif 
G.N. + G.N. prép. (dépendant de P) 
Adv. + G.N. 
pron. compl. + G.N. prép. 
Infinitif + GN. + G.N. prép 
Adv. + Infinitif + G.N. 
pron. compl. + infinitif + G.N. prép. 
G.N. + G.N. prép. (dépendant de V) 
pron. + G.N. 
prép. + Infinitif + G.N. 
prép. + pron. compl. + infinitif. 
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Faire et Laisser. Les auxiliaires "faire" et 
"laisser" méritent quelques Iignes a part. Les 
formes simples et les formes composées appa­
raissent indistinctement les unes pour les au­
tres. On peut commuter la forme: cuisez par 
faites cuire sans que l'intention change. Mal­
gré les nuances, elles peuvent etre considérées 
comme des synonymes car, finalement, c'est le 
gaz ou n'importe guel autre combustible qui 
portera a ébullition ce que l'on veut cuire. Par 
contre ,on ne ferait jamais la commutation 
entre revenez et faites revenir. Les instruc­
tions: servez et faites servir dans la langue des. 
recettes, n'auraient pas non j_)lus d'interpré­
tations différentes, sauf si l'auteur des recettes 
s'adressait a un public ayant du personnel a 
sa disposition. Ceci releve bien entendu de 
la sociolinguistique. Hors du contexte culi­
naire, ces deux ordres auraient des nuances 

ayant trait a l'aspect social. 
Il en est de meme pour l'auxiliaire "lais­

ser", mais la commutation de la forme simple 
p.ar la forme composée est moins courante que 
pour le verbe "faire", voire impossible; le 
verbe laisser impliquant une attitude plutót 
passive de la part de l'exécutant. On fait mi­
joter ou on laisse mijoter, mais on ne mijote 

par la soupe; par contre, on fait pocher, on 
laisse pocher et on poche les oeufs. La forme 
composée est la seule possible pour des verbes 
ou coexistent deux formes identiques appar­
tenant a des verbes différents. C'est le cas des 
verbes fondre et fonder ayant tous deux la 
meme forme écri te et oral e a la la 2e pers. 
du plur. (a la lere et 3eme aussi, mais elles 
ne sont pas pertinentes). On dira toujours: 
faites fondre le chocolat au lieu de fondez le 

chocolat. 

Fai1·e du Cheval 

Si nous pouvons brider un poulet de meme 
gu'on bride un cheval, nous pouvons faire du 

poulet de meme que nous faisons du cherJal. 
Ces phrases pleines d'ambigu'ités cessent de 
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l'etre des qu'0n -les trouve en contexte. Quand 
on bride un poulet nous ne pouvons pas pen­
srr aux memes brides que celles du cheval, 
sauf s'il s'agit d'un poulet savant! Brider un 

poulet n'a qu'une seule interprétation: "Pas­
ser une ficelle a l'aide de l'aiguille a brider 
pour attacher les :nembres d'une volaille et 
les maintenir pendant la cuisson". 

On ne peut pas faire, non plus, du cheval 
a l'école d'hótellerie comme on fait du cheval 

a la campagne ou a l'hippodrome. Faire du 
cheval, a l'école d'hótellerie, n'a rapport qu'a­
vec. la viande, bien que les deux interpré­
tations soient tout a fait possibles en con­
texte. 

Parmi les verbes répertoriés, il y en a qui 
ont directement trait a la recette ("internes" 
a la recette) et d'autres qui luí sont "exter­
nes": 'ajouter par rarport a achet:er; poivrer 
par rapport a manger. En général, les indica­
tions sont a la forme affirmative bien que la 
forme négative soit tout a fait possible: chauf­
fez v fs ne chauffez pas trap. Le verbe oublier 

n'est qu'un rappel, quand il y a trop d'indi­
cations, de ce que l'on est en train de taire; 
on l'emploie, hien entendu, a la forme néga­
tive: n'oubliez pas les petits-pois ... 

Le verbe ajouter apparait dans la composi­
tion de presque toutes les recettes de meme 
que fair.e et l.aisser. Sa commutation par les 
formes simples a des implications tres variées. 
A jo u tez du sel et salez pourraient etre des sy­
nonymes, ce qui n'est pas tres évident pour 
huilez et ajoutez de l'huile ou I'huile n'est qu' 
un des composants. Si on peut commuter 
ajoutez du sel par salez, il n'en est pas de 
meme dans d'autres cas, comme par exemple: 
ajoutez; de la marmelade qui donnerait mar­

meladez inexistant. 
Finalement la commutation de: ajoutez; du 

citron par citronnez releve du premier exem­

ple, mais en plus il se peut qu'aucun rapport 
n'existe entre citronnez et citron, du fait que 
citronnez est employé bien des fois comme 
synonyme de pressez. 



P'<1SSIBILITÉS D'EMPLOI DE CET INVENTAIRE 

Epluchez) lavez) essuyez les pommes de terre, 
coupez-les en fine rondelles. Dans une 

91-133-94•. 
41. 

grande poele, faites chauffer I'huile et 29. 
le beurre, ¡etez les pommes de terre 129. 
dedans. Secouez la poéle de temps en temps 
pour qu'elles dorent toutes. 

219. 

Sal.ez) poivrez) couvrez) réduisez le feu et 
laissez cuire doucement 40 mm. 

2<14-173-42...; 194. 
43. 

Pour servir, retournez la poéle sur un plat. 208. 

•voir explication ci-apres. 

Les chiffres de la colonne de droite ren­
voient a l'inventaire ou l'on trouvera le verbe 
en question sous ses quatre variantes de pré­
sentation. 

lnfinitif On Vous fJ 

90. Epépiner épépine épépinez épépinez 

91. Eplucher épluche épluchez épluchez 

et ainsi de suite. Le professeur assurant le 
cours pourra ajouter d'autres remarques con­
cernant l'aspect grammatical. 

CoNCLUSION. La langue hóteliere et celle 
du tourisme est tres vaste. La terminologie 
culinaire n'en est qu'un aspect mineur dans 
!'ensemble des connaissances linguistiques et 
culturelles que nos éleves doivent posséder a 
leur sortie de I'Ecole. Ils auront, aussi, a ex­
pliquer les recettes chiliennes. Ils pourront y 
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L'inventaire est alphabétique; le verbe 
éplucher) par exemple, apparait a sa place a 
la ligne 91. 

Ex. Fran~ais Espagnol 

Epépinez 2 pommes Sáqueles las pepas a 
2 manzanas 

Epluchez les pommes Pele las papas 
de terre 

arriver a partir de certains modeles. L'inven­
taire que nous avons mentionné est gramma­
tical mais nous ne négligeons pas pour autant 
l'aspect lexical qui fait aussi l'objet du tra­
vail en classe. 

Je ne voudrais pas terminer ces quelques 
lignes sans remercier M. René Charó, qui 
m'a toujours contraint, par sa rigueur, a 
éclaircir certains points; ainsi que M. Gérard 
Prieur qui m'a suggéré certaines modifica­
tions. 
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